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1Les stations 
de l’itinéraire

1	 Près de la Crèche

2	 Dans la Petite Chapelle des Apparitions

3	 Près des tombeaux   
	 des Voyants
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Itinéraire  
du Pèlerin  

Année Pastorale 2015-2016

4	 Dans la Chapelle  
	 du Saint-Sacrement

5	 Dans la Basilique   
	 de la Sainte-Trinité

JE SUIS
venu pour
qu’ils aient

lA VIE

Il relève Israël son serviteur, 
Il se souvient de son amour, 
De la promesse faite à nos pères,  
En faveur d’Abraham et sa descendance à jamais.

Rencontre: «Continuez  
à réciter le chapelet pour 
obtenir la fin de la guerre»

Dans la Petite Chapelle des Apparitions

Me voici dans le cœur de ce Sanctuaire, un véritable oasis 
de bénédiction pour l’humanité. Aujourd’hui la grâce de 
parler avec la Mère de Dieu m’a été accordée. Je cherche la 
consolation dans le regard maternel de Marie. Je lui présente 
les nécessités que je porte dans mon cœur. Lucie lui supplie:

On m’a prié de vous demander beaucoup de choses: la guérison 
de plusieurs malades, d’un sourd-muet. La Sainte Vierge 
répond: - Oui, j’en guérirai quelques-uns ; les autres, non.

Je regarde l’espace autour de moi. Je joins à ma prière 
les intentions de ceux qui m’entourent et je demande au 
Seigneur, par l’intercession de la Sainte Vierge, la guérison 
des blessures de l’humanité et la paix pour le monde.

Je récite le chapelet ou l’un de ses mystères et je conclus avec 
la prière du Salve Regina 

Salut, ô Reine, Mère de miséricorde, 
Notre vie, notre douceur et notre espérance, salut! 
Enfants d’Ève, malheureux exilés, 
Nous crions vers vous, nous soupirons vers vous, 
Gémissant et pleurant dans cette vallée de larmes. 

Ô notre Avocate, 
Tournez vers nous vos regards miséricordieux; 
Et, au sortir de cet exil, 
Montrez-nous Jésus,  
Le fruit béni de vos entrailles. 
Ô clémente, ô miséricordieuse, ô douce Vierge Marie!

Convocation: «Nous sommes 
finalement arrivés à la 
Cova da Iria»

Près de la Crèche

Je commence mon itinéraire au nom du Père, et du Fils et 
du Saint-Esprit. Amen.

«Tandis que l’heure approchait, je suis allée là-bas avec 
Jacinthe et François, au milieu d’une foule de personnes 
qui nous laissaient difficilement avancer. […] Nous sommes 
finalement arrivés, à la Cova da Iria, près du chêne vert et 

nous avons commencé à réciter le chapelet avec le peuple» 

C’est en ces termes que Sœur Lucie décrit l’arrivée des 
petits bergers au lieu des apparitions, le 13 septembre 1917. 

Aujourd’hui, c’est moi qui viens comme un pèlerin. Je me 
mets dans l’attitude d’écoute et de prière. Je souhaite que la 
Dame du Rosaire et Mère de Miséricorde m’aide à redécouvrir 
la joie de la tendresse de Dieu et la beauté de la foi, l’horizon 
d’une vie pleine dans le Christ. 

En contemplant la crèche, j’élève ma louange à Dieu et je 
proclame avec la Sainte Vierge le Magnificat:

Mon âme exalte le Seigneur, 
Exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur!

Il s’est penché sur son humble servante; 
Désormais tous les âges me diront bienheureuse. 
Le Puissant fit pour moi des merveilles;  
Saint est son nom! 

Sa miséricorde s’étend d’âge en âge  
Sur ceux qui le craignent. 
Déployant la force de son bras,  
Il disperse les superbes.

Il renverse les puissants de leurs trônes,  
Il élève les humbles. 
Il comble de biens les affamés,  
Renvoie les riches les mains vides.

Itinéraire du Pèlerin
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Remise: «Dieu est content  
de vos sacrifices»

Près des tombeaux des Voyants 
(Dans la Basilique de Notre Dame du Rosaire)

En visitant les tombeaux des voyants, je rappelle la manière 
héroïque dont ils ont vécu leurs vies, en attitude de don, de 
prière et de sacrifice constants, en fidélité à l’amour de Dieu 
et pour les autres.

Lors de l’apparition en septembre, Marie, Mère attentive, 
dit aux jeunes enfants que leurs sacrifices sont agréables 
à Dieu, tout indiquant de la modération. Je pense aux 
sacrifices quotidiens qui font partie de ma vie. J’implore la 
Sainte Vierge de me donner le courage pour les accepter, en 
les unissant au sacrifice du Christ Rédempteur. 

Je m’approche de la tombe du bienheureux François et 
je contemple sa sculpture sur le mur. Recueilli dans ses 
pensées et sa prière, le petit berger tient compagnie à Jésus 
caché dans son cœur. Je prie avec lui la prière que l’Ange a 
enseignée aux Petits Bergers:

Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je vous aime. Je vous 
demande pardon pour ceux qui ne croient pas, qui n’adorent 
pas, qui n’espèrent pas et qui ne vous aiment pas.

Je m’adresse maintenant à la tombe de la bienheureuse 
Jacinthe et je contemple la figure de la petite bergère qui serre 
la brebis dans ses bras comme si elle embrassait l’humanité 
toute entière, l’implorant de ne plus offenser à Dieu. Je prie 
avec elle la prière que l’Ange a enseignée aux Petits Bergers: 

Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je vous aime. Je vous 
demande pardon pour ceux qui ne croient pas, qui n’adorent 
pas, qui n’espèrent pas et qui ne vous aiment pas.

3

Ensuite je fixe mon regard sur la tombe de Sœur Lucie. Je me 
souviens de sa vie de simplicité, d’obéissance et de service, 
en tant que Messagère du Cœur Immaculé de Marie. Je prie 
avec elle la prière que l’Ange a enseignée aux Petits Bergers:  

Mon Dieu, je crois, j’adore, j’espère et je vous aime. Je vous 
demande pardon pour ceux qui ne croient pas, qui n’adorent 
pas, qui n’espèrent pas et qui ne vous aiment pas.

Je reprends mon chemin vers la Chapelle du Saint-Sacrement. 
Pendant que je marche sur l’esplanade de prière, je fixe mes 
yeux sur la Croix, le plus grand signe de l’amour de Dieu 
pour chacun de nous. Je médite les paroles de Jésus: «Venez 
à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et 
moi, je vous procurerai le repos» (Mt 11,28). Je demande au 
Seigneur ressuscité d’orienter mes pas et de m’aider à porter 
ma croix.

Adoration: «Nous avons vu  
le reflet de la lumière»

Dans la Chapelle du Saint-Sacrement

En venant à ce lieu, j’apaise mon corps et mon esprit 
devant Jésus Eucharistie. Adorer Dieu signifie que nous 
le reconnaissons comme Seigneur, que nous l’accueillons 
dans notre cœur et dans notre vie, en laissant qu’Il soit Dieu 
en nous et avec nous. 

Comme les Petits Bergers, je me laisse envelopper par la 
lumière de Dieu et je me plonge dans le mystère profond de 
la très Sainte-Trinité, la relation et le don d’amour entre le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit. De la communion avec Dieu 
naît la conversion et la solidarité de l’amour du prochain.  
Je pense et je prie à plusieurs reprises: 

Ô Très Sainte Trinité, je vous adore. Mon Dieu, mon Dieu,  
je vous aime dans le Très Saint Sacrement.

Je réserve un moment de ma prière pour le silence de 
l’écoute, en méditant sur les paroles de Jésus: «Moi, je suis 
venu pour qu’ils aient la vie, la vie en abondance» (Jn 10,10).

Cette Année Sainte de la Miséricorde, convoquée par le Pape 
François, est un temps favorable pour faire l’expérience de 
l’amour de Dieu qui console, pardonne et qui donne l’espérance. 
J’ouvre mon cœur dépouillé de tout l’orgueil ou de la vanité, 
et je donne à Dieu ma fragilité et ma volonté pour qu’il 
renouvelle tout dans son amour. 

Si je sens l’appel à cette rencontre, je m’adresse à la Chapelle 
de la Réconciliation afin d’y recevoir le pardon de Dieu par 
le Sacrement de la Réconciliation, source de joie et de paix. 

Mission: «Et elle commença à 
s’élever, jusqu’à disparaître, 
comme d’habitude»

Dans la Basilique de la Sainte-Trinité  
Porte Sainte de la Miséricorde (porte Saint-Thomas,  
de l’autre côté de la Grande Croix)

Je me dirige vers la Basilique de la Sainte-Trinité. J’entre par 
la Porte Sainte de l’Année Jubilaire de la Miséricorde et je 
récite la prière proposée.

En franchissant ce seuil, je pourrai «  faire l’expérience de 
l’étreinte miséricordieuse de Dieu, qui ne se lasse jamais 
d’ouvrir la porte de son cœur pour répéter qu’il nous aime et 
qu’il veut partager sa vie avec nous », comme le dit le Pape 
François.

Attiré par le silence accueillant de ce temple, je marche vers 
le presbytère, tout en contemplant, sur la grande mosaïque, 
la Jérusalem céleste, demeure du Dieu vivant avec son peuple 
saint, l’objectif ultime de notre pèlerinage ici sur la Terre.

Je concentre mon attention sur l’autel de l’Eucharistie.  
J’y mets ma vie, tout en demandant à Dieu de la rendre un 
lieu de beauté, de foi, d’espérance et de charité. Ici ou ailleurs, 
je chercherai à participer à la célébration de l’Eucharistie, la 
nourriture pour la route du chrétien vers le Ciel, «où la mort ne 
sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur» (Ap 21,4).

Devant la Statue du Cœur Immaculé de Marie, le refuge 
et le chemin qui conduit jusqu’à Dieu, je me consacre à la 
Sainte Vierge, promettant d’être un signe authentique de la 
miséricorde divine pour ceux qui cherchent la paix, la justice 
et le pardon. Je prie avec confiance: 

Gloire au Père, et au Fils et au Saint Esprit... 
Notre Dame du Rosaire de Fatima, priez pour nous. 
Bienheureux François et Jacinthe Marto, priez pour nous.

Je termine cet itinéraire en faisant le signe de la croix.


